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Nous avons alors essaye d'utiliser comme source de fer le ferro-
cyanure de potasium. Les essais de laboratoire nous ont montre
que le compose n'est pas insolubilise dans le sol; mais nous avons
constate qu'il se produit certaines modifications interessantes : Le
sei subit une double decomposition, la potasse etant en partie re-
tenue dans le sol; la solution filtree a travers la terre prend une
coloration verdätre due ä la transformation du ferrocyanure en
ferricyanure. Cet Oxydation semble due ä une action de surface,
car on obtient le m£me phenomene en filtrant la solution ä travel's
une couche de sable fin.

Les essais pratiques avec le ferrocyanure de potassium n'ont pas
donn6 de bons resultats, car, mtoe en solution diluee, ce sei

exerce une action nettement nocive sur la vegetation.

A. Schidlof. — Sur une cause d'erveur pouvant intervenir
dans la determination de la charge de l'electron d'apres la
methode de Millikan.

Des experiences recentes de M. A. Targonski(1) et de M. 0. W.
Silvey (2) ont montre que la densite moyenne d'une tres petite
spherule de mercure, apres un sejour prolonge dans un gaz, est
considerablement inferieure ä celle du metal pur. Par contre des

gouttes fraichement preparees, en pulverisant mecaniquement le

liquide au moyen d'un courantdegaz violent, ont tres approxima-
tivement la densite du mercure (3). Nous avons tente d'expliquer
ce fait par la formation d'une couche de gaz comprime ä la surface

du metal, couche dont la densite doit 6tre voisine de celle de

l'eau. M. L. W. Mc Keehan(4) par contre suppose que la surface
du mercure se couvre en presence de Fair d'une couche d'oxyde
transparent. Toutes les experiences prouvent du reste indiscuta-
blement que Faction du gaz ambiant modifie la nature de la surface

du metal.
On peut se demander si le gaz ne produit pas egalement des

effets a la surface d'une goutte d'huile. Cette question presente
un certain interfit parceque la determination la plus exacte de la
charge de l'electron a ete faite precisement au moyen de gouttes
d'huile. A premiere vue Fin variability des durees de chute qui a
ete constatee par M. R. A. Millikan (5), M. A. Schidlof et Mlle J.

Murzynowska (e) et par d'autres observateurs semble indiquer que

') Arch. Mars, avril, mai 1916, t. XLI.
2) Phys. Rev. 1916, 7, p. 87 et 106.
3) A. Schidlof et A. Karpowicz, Arch. fevr. 1916, t. XLI.
4) Phys. Rev. 1916, 8, p. 142.
5) Phys. Rev. 1913, 2, p. 109.
6) Arch. Nov. et dec. 1915, t. XL.



ET D'HISTOIRE NATURELLE DE GENEVE 69

les spherules d'huile ne subissent pas de transformation, mais il
faut tenir compte du fait signale par M. Schidlof et Mlle Murzy-
nowska (1. c.) que la valeur apparente de la charge de ['electron
diminue progressivement au cours d'une experience de longue
duree. M. Targonski (1. c.) a remarque que les protocoles d'obser-
vation de M. Millikan montrent le mtoe defaut. On est ainsi conduit

ä la supposition que la densite des gouttes d'huile diminue
progressivement avec le temps, comme s'il y avait developpement
progressif d'une couche de faible densite ä la surface des gouttes.
Cela permettrait d'expliquer pourquoi M. A. Schidlof et M"* J.
Murzvno wska ont obtenu pour la charge de 1'electron la moyenne :

e 4,738 X 10~10 (1)

tandis que M. Millikan qui a opere avec des gouttes de rayon
environ 10 fois plus grand a trouve :

e 4,774 X 10-10 (2)

L'invariabilite des durees de chute n'est pas necessairement en
contradiction avec l'hypothese de la production d'une couche d'ad-
sorption. En effet la loi de chute de Stokes-Cunningham est:

»»- irSr. • (3>

Dans cette formule m signifie la masse de la goutte, g l'accelera-
tion de la pesanteur, y] le coefficient de viscosite du gaz, a le

rayon de la goutte, ot la vitesse de chute, A un certain coefficient
numerique et l le chemin moyen des molecules du gaz. On peut,
en premiere approximation, negliger l'influence du terme klja qui
est, dans les experiences considerees, une petite fraction de l'unite
et l'on reconnait alors que si la masse m et le rayon a de la goutte

varient de telle fa§on que le rapport ^ reste constant, la vitesse de

chute reste inchangee.
Imaginons que la goutte, dont la densite moyenne soit a, est

entouree d'une couche d'adsorption de densite a'. Si l'epaisseur de
la couche d'adsorption augmente d'une quantite infiniment petite
da la masse s'accroit de :

dm — Anara' da

Puisque d'autre part la masse de la sphere est:

An
m — cro

O
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Pour que le rapport — reste constant il suffit que

Mßme si cette condition n'est satisfaite qu'approximativement
la variation de la duree de chute sera inobservable, parce que infe-
rieure a l'effet des perturbations inevitables qui sont dues aux
changements de temperature, au mouvement brownien, ä la
presence de petites poussieres ou ä d'autres causes accidentelles.

Ce qui vient encore ä l'appui de notre hypothöse particulifere
c'est le fait que l'huile occupe effectivement une position exception-
nelle parmi les liquides. M. Millikan a constate que presque tous
les liquides fournissent, des gouttes dont la masse est variable. En
general il y a diminution progressive de la masse, mais dans
certains cas la masse augmente. Seules les gouttes d'huile sont appa-
remment invariables.

Si Ton utilise la difference des valeurs (ä) et (1) de e pour evaluer
grossierement l'importance de la couche d'adsorption et si Ton
admet:

on trouve que la pellicule en question presente une epaisseur de

10
6

cm environ, ce qui s'accorde avec le resultat calcule pour les

gouttes de mercure.
On peut d'autre part tenter d'estimer l'erreur qu'a pu entrainer la

presence de cette couche dans le cas des plus grosses gouttes de

M. Millikan. Le rayon de ces gouttes etait de l'ordre de 5X10 4cm.
Si Ton suppose que la pellicule d'adsorption peut atteindre l'epais-

seur de 5X10
6

cm, ce qui paraft du reste exagere, on trouve que
l'erreur sur e ne saurait 6tre superieure a 0,5%- En realitfe elle
est sans doute beaucoup plus petite.

La valeur de e trouvee par M. Millikan doit 6tre toutefois un
peu trop faible, la densite des gouttes d'huile etant probablement
un peu inferieure acelledu liquide pur. Selon toute vraisemblance
la valeur exacte de la charge de 1'electron est comprise entre:

4,775 X 10_,° et 4,8 X 10~10

Ces considerations monlrent encore que la determination de la
charge de t'electron doit elre faite au mögen de gouttes aussi
grosses que possible pour rendre negligeable lrerreur commise
dans I'evaluation de leur densite.
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